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1
Le nouveau chirurgien consultant était arrivé à l’hôpital deux jours auparavant, quand Loïs était en congé. Il régnait dans les services une excitation inhabituelle dont il était sans nul doute la cause. Elle ne l’avait pas encore rencontré, mais il était l’objet de toutes les conversations. En tout cas, Loïs était bien décidée à ne pas s’extasier à sa vue comme tout le personnel le faisait, apparemment. Le médecin sexy, l’idole des plateaux de télévision, avait tout d’une star de cinéma, mais elle en avait terminé avec les hommes… complètement.
Un courant d’air frais caressa ses jambes nues lorsque quelqu’un tira le rideau du box, derrière elle. Elle s’avança instinctivement pour faire de la place au nouveau venu. Elle ne laisserait personne la distraire, ne serait-ce qu’une seconde, surtout dans une urgence comme celle-ci.
C’était sans doute un jeune médecin. Les internes voulaient souvent observer le protocole en cas d’infarctus. Eh bien, qu’ils observent tant qu’ils voulaient, à condition de ne pas la gêner.
Elle lança des instructions claires, dignes d’un cours de réanimation cardio-pulmonaire. Elle l’avait fait des centaines de fois et, même si son cœur battait la chamade, elle contrôlait son débit et se tenait devant le reste de l’équipe, affichant un calme olympien. S’il y avait une chose qu’Emilio n’avait pas pu critiquer chez elle, c’était qu’elle était une excellente professionnelle.
— Les voies aériennes sont libérées ?
— Oui.
Loïs jeta un coup d’œil au moniteur cardiaque.
— Fibrillation ventriculaire. Rythme choquable. Chargez, s’il vous plaît.
Le bip du défibrillateur retentit. Loïs remarqua que le médecin qui l’avait actionné ne fixait pas le patient, mais le nouveau venu qui se tenait derrière elle en silence.
Sentant ses cheveux se hérisser sur sa nuque, elle balaya le box du regard. Tom, l’infirmier senior, effectuait un massage cardiaque, mais toutes les autres personnes présentes regardaient par-dessus son épaule.
Loïs sentit son estomac se nouer. Elle n’avait pas besoin d’un sixième sens pour deviner l’identité de celui qui les tétanisait ainsi. Max Templeton, le chirurgien des stars qui remplaçait l’odieux Emilio. Elle ne se retourna pas, car le défibrillateur venait d’annoncer qu’il était prêt.
— On dégage !
Tout le monde s’écarta du lit.
— Choquez, s’il vous plaît.
Le corps du patient s’arc-bouta.
— Vérification du rythme.
Retenant son souffle, Loïs pria pour que le tracé irrégulier de l’électrocardiogramme redevienne normal. Si ce n’était pas le cas, les chances de survie du patient diminueraient drastiquement.
— Fibrillation ventriculaire, fit une voix masculine derrière elle, la faisant presque sursauter. On recommence.
— Chargez, ordonna Loïs.
Qu’est-ce qu’il fait ? Il ne peut tout de même pas débarquer et prendre le contrôle de la situation !
Le jeune médecin appuya sur le bouton de charge. Le défibrillateur siffla.
— On dégage ! lança Loïs.
— Choquez, enchaîna Max Templeton avant qu’elle puisse en donner l’ordre elle-même.
Elle n’avait pas le temps de se retourner pour lui expliquer qu’elle était aux commandes. Ignorait-il le protocole ? Sans doute voulait-il qu’on sache qu’il était là… tout comme Emilio.
Emilio était parti, lui laissant le soin de reconstruire sa vie, mais son remplaçant était certainement son portrait craché, elle en était persuadée. La seule différence, c’était qu’elle ne tomberait pas amoureuse de Max Templeton… pas pour tout l’or du monde.
De nouveau, le patient se cambra sous l’effet du choc. Loïs se tourna vers le moniteur cardiaque.
Seigneur ! Il était en train de…
— Fibrillation ventriculaire. On recommence, fit la voix masculine derrière elle avec une autorité qu’elle ne pouvait ignorer. Passez-moi un bistouri et un kit de thoracotomie. Je vais devoir ouvrir sa poitrine. Je suppose qu’on lui a fait une injection d’adrénaline ?
Se déplaçant rapidement, il se tint aux côtés de Loïs au point de frôler presque son bras. Elle ne le regardait toujours pas, mais son identité ne faisait aucun doute.
C’était donc le célèbre Max Templeton, dont la réputation d’excellent chirurgien n’était plus à faire. D’un côté, elle était contente de le voir en action, mais elle détestait l’idée qu’il se prenne pour Dieu en personne, adulé par ses pairs… et par les femmes.
Après le départ d’Emilio, reparti en Italie pour retrouver sa femme et son enfant, un détail qu’il s’était bien gardé de lui préciser, Loïs avait anticipé l’arrivée de son remplaçant avec plaisir. N’importe qui plutôt que cet homme infidèle et menteur qu’elle avait l’infortune d’appeler son ex. Mais il avait fallu que ce soit Max Templeton, la coqueluche de la télévision.
— Docteur Harper, chargez, s’il vous plaît.
Le jeune médecin appuya sur le bouton.
— On dégage ! déclara Loïs.
— Choc, fit la voix calme de Max Templeton avant qu’elle ait eu le temps de lancer l’ordre.
Loïs se tourna enfin vers lui. Apparemment, il estimait avoir la priorité sur elle. Pensait-il qu’elle était incompétente ? Ou était-il seulement le chirurgien narcissique, égocentrique et arrogant qu’elle voyait en lui ?
— C’est un oui ou un non, pour l’adrénaline ?
Son ton était ferme, ses yeux bleus la transperçaient, exigeant une réponse… Des yeux qu’elle avait vus des centaines de fois sur les écrans et dans les journaux ou les magazines.
— Commencez le massage cardiaque, ordonna-t-elle à l’équipe, se focalisant de nouveau sur le patient.
Elle avait exactement deux minutes pour lui répondre pendant le premier cycle du massage. Reportant son attention sur lui, elle balaya du regard la large poitrine, le cœur battant la chamade.
Max Templeton était bâti comme un athlète, ses pectoraux se dessinaient sous sa tenue bleu marine et sa peau était bronzée. S’il n’y avait pas eu ce stéthoscope autour de son cou, on aurait pu le prendre pour un dieu de l’Olympe.
Ne le regarde pas comme si tu étais impressionnée par sa célébrité !
— Oui, dit-elle, c’est la procédure normale. Et vous êtes… ?
À cet instant, la tension du patient baissa dangereusement, ainsi que son rythme cardiaque, puis ce fut de nouveau une fibrillation ventriculaire. Il avait eu deux cycles de massage cardiaque, et on en était au troisième choc du second cycle.
J’ai vraiment dit ça ?
Bien entendu, elle savait parfaitement qui il était, mais il n’avait pas le droit de débarquer et de s’attendre à ce que tout le monde connaisse son identité. Il n’avait d’ailleurs pas de badge.
Loïs se tourna vers l’équipe.
— Ça fait deux minutes. Vérifiez le rythme, s’il vous plaît.
Tout le monde s’immobilisa, attendant que les lignes vertes se stabilisent sur l’écran, mais le son aigu et continu informa tous ceux qui ne regardaient pas le moniteur de ce qui se passait.
— Asystolie ! Bon sang ! Reprenez le massage.
— Il va falloir faire une thoracotomie, déclara Max.
Loïs cessa de respirer. Il voulait effectuer une opération à cœur ouvert aux soins intensifs ?
Mais Max Templeton saisissait déjà un emballage stérile sur une étagère. Tandis qu’il le déchirait, dévoilant un alignement d’instruments chirurgicaux, tous les yeux étaient fixés sur lui.
— Continuez le massage pendant que j’enfile des gants et me prépare, ordonna-t-il.
L’équipe obéit avec célérité, tous espérant maintenir le patient en vie suffisamment longtemps pour que Max Templeton traite le problème sous-jacent.
Car bien sûr, tout le monde savait qui il était. Pourtant Loïs s’entêta :
— Vous portez une tenue médicale, admit-elle, mais je ne peux pas vous laisser ouvrir la poitrine de cet homme sans que vous m’ayez confirmé votre identité.
Des yeux bleus scintillants croisèrent les siens. Loïs faillit s’étouffer. Il était encore plus canon en chair et en os que sur les écrans. Elle avait conscience que l’équipe poursuivait le massage cardiaque et que les alarmes du moniteur sonnaient, rappelant que les signes vitaux du patient sortaient dangereusement des normes, elle savait ce qui se passait autour d’elle, mais pour l’instant toute son attention était concentrée sur ce regard magnétique. Sa résolution faiblit, mais elle refusa de se détourner.
— Max Templeton, chirurgien cardio-thoracique, dit-il.
Je me trompe, ou il réprime un sourire ?
À son grand étonnement, il la prit par les épaules et l’écarta doucement mais fermement avant d’enfiler des gants.
— J’ai opéré M. Ferns hier et j’ai remplacé sa valve aortique pour qu’il reste en vie. Je n’ai pas l’intention de le laisser mourir aujourd’hui. Pansements, ajouta-t-il en prenant le bistouri.
Tout le monde avait raison à son sujet : il ne ressemblait à personne. La plupart des chirurgiens n’auraient pas tenté cette procédure en dehors d’un bloc. Sans cesser de le fixer, Loïs enfila à son tour une paire de gants. Désormais, il fallait agir vite.
Se plaçant en face de lui, de l’autre côté du lit, elle enleva les bandages de la poitrine du patient.
— Ce que vous faites est très irrégulier, monsieur Templeton.
— Il fait une tamponnade cardiaque, répondit-il, en découpant les sutures.
Jetant un coup d’œil aux trois jeunes médecins présents, il ordonna :
— J’ai besoin que l’un de vous tienne l’écarteur. M. Ferns va mourir si je ne vide pas son péricarde du sang qui s’y est accumulé, ajouta-t-il à l’intention de Loïs tout en coupant les fils qui maintenaient la fermeture du sternum. Cela n’arrivera pas.
Clairement.
— Vous ne pouvez pas faire une thoracotomie dans ce service.
— Regardez-moi.
— Vous pourriez tenter une péricardiocentèse.
— Je sais, répliqua-t-il en coupant un fil.
— C’est moins traumatisant.
— Je sais, dit-il sans s’arrêter.
— Mais vous n’allez pas le faire.
Un coup d’œil rapide fut sa seule réponse.
Loïs tendit le bras pour presser une pile épaisse de compresses contre les bords de la plaie afin d’endiguer l’hémorragie. Le liquide rouge imprégna la gaze, tiède contre ses doigts gantés.
— Tamponnade. Passez-moi une…
Loïs posa dans la main tendue du chirurgien une longue seringue. L’espace de quelques secondes, il parut surpris, ce qui constitua pour elle une petite satisfaction.
— Merci, mademoiselle… ?
— Newington, dit-elle en désignant son badge tout en tenant fermement le plateau où il déposerait la seringue.
Leurs bras se frôlèrent, suscitant une décharge électrique dans celui de Loïs.
Pourquoi ces boxes sont-ils aussi exigus ?
Quoi qu’il en soit, les rumeurs sur le nouveau chirurgien étaient fondées. Il était indéniablement canon, ce dont elle était horriblement consciente, vu la façon dont son cœur s’était emballé quand leurs regards s’étaient croisés.
Calme-toi, Loïs. Ce type appartient à un autre monde que le tien… C’est à peine s’il remarque que tu existes, en dehors de ce que tu peux faire pour son patient.
La réputation de Max Templeton l’avait précédé. Depuis qu’il avait terminé ses études de médecine, il s’était rapidement fait connaître comme le meilleur chirurgien cardiaque au monde. Très vite, des célébrités avaient fait la queue pour qu’il les reçoive. Sa beauté et son charme charismatique avaient fait de lui l’invité préféré des plateaux de télévision. Il semblait passer autant de temps sur les tapis rouges que dans les salles d’opération. Récemment, il était revenu au service public pour développer le dépistage prénatal des cardiopathies, mais pour une raison inconnue il n’avait accepté qu’un contrat de quatre mois dans cet hôpital.
La seule chose que Loïs savait sur lui, c’était que son talent pour réparer les cœurs rivalisait avec sa facilité bien connue de les briser. Après ce qu’elle venait de vivre avec Emilio, elle ne se rapprocherait pas de son remplaçant, visiblement taillé dans le même bois.
— Cinquante millilitres aspirés, annonça-t-il. Le rythme cardiaque est trop lent… il n’y a pas assez de pression.
Plongeant la main dans la poitrine ouverte, il entreprit un massage cardiaque interne, pressant et relâchant le cœur pour le ramener à la vie.
Loïs fixait l’écran. Les lignes vertes étaient soit plates, soit bougeant à peine. Les chiffres leur disaient ce qu’ils savaient déjà… Que le patient naviguait entre la vie et la mort.
Max restait calme, mais il serrait les dents et de petites gouttes de sueur apparaissaient sur son front. Ainsi qu’il l’avait dit, il était bien déterminé à garder son patient en vie.
Personne n’osait respirer. Tous les yeux étaient posés sur Max Templeton et sa main gantée dans la poitrine du patient.
Le temps s’arrêta.
— Aspiration.
Loïs avait le tube d’aspiration dans la main. Elle le plongea dans la piscine de sang rouge de façon que Max puisse voir l’intérieur de la cavité.
— La tension artérielle remonte, annonça-t-elle après avoir jeté un coup d’œil au moniteur.
Elle n’était peut-être pas mince, élancée et belle – merci à Emilio de le lui avoir rappelé –, mais elle était une excellente professionnelle, personne ne pouvait le nier.
— Pression artérielle à 6, annonça Max. C’est suffisant pour que son cerveau soit alimenté, mais ce sera l’épreuve de vérité quand je retirerai ma main. Vous êtes prêts ?
Personne ne se serait avisé de dire le contraire. Il cessa le massage et regarda l’écran. Si l’intervention avait réussi, les lignes vertes montreraient des indices que la vie revenait.
— Pression artérielle à 7, dit Loïs.
Soudain, il y avait de l’espoir.
— Très bien.
Max sortit sa main de la cavité thoracique et s’épongea le front avec l’avant-bras. Son visage crispé se détendit, et il laissa échapper un soupir.
— Comment savons-nous si le patient ne refera pas une tamponnade ?
Les trois jeunes médecins le fixaient, tels des chevreuils pris dans le feu des phares.
Et c’est à cet instant que le comportement de Max Templeton changea.
— Aucune idée, les gars ? Ce n’est pas grave… c’est là une occasion unique d’apprendre. Mais évidemment, le patient ne verrait pas les choses de ce point de vue.
Prenant l’écarteur des mains de l’un d’entre eux, il le posa dans le plat stérile avant de prendre le pouls de son patient. Les yeux braqués sur son public, on aurait dit qu’il attendait une réponse, un grand sourire aux lèvres.
Le changement était tellement soudain que Loïs s’assura que sa bouche n’était pas grande ouverte.
Comment peut-il passer de M. Glacial et Arrogant à M. Détente et Bonheur en une seconde ?
— La réponse est qu’on ne peut pas le savoir, dit Max. Il n’y a aucun moyen de prévoir si le péricarde va se remplir de nouveau. Et si cela arrive, au cas où vous seriez de garde, vous m’appelez de jour comme de nuit. Merci à tous. Le spectacle est terminé.
Apparemment, il avait même le sens de l’humour.
Soudain, Loïs ne parvenait plus à voir en lui le chirurgien d’une insupportable arrogance. Ce qui était certain, c’était qu’il serait intéressant de travailler avec cet homme.
En ce cas, pourquoi cette perspective me met-elle mal à l’aise ?
Était-ce son statut de star ? Son assurance ? Son manque de respect envers le protocole ? Sa détermination à dépasser les limites pour sauver un patient ?
Ou était-ce parce que son cœur avait cessé de battre un instant lorsque leurs regards s’étaient croisés ?
Les trois jeunes médecins sortirent. L’un d’entre eux était une jeune femme séduisante qui sourit à Max en tirant le rideau derrière elle. Loïs leva les yeux au ciel, heureuse de ne pas figurer parmi ces femelles flagorneuses.
Elle avait toujours été incapable de flirter, même pas avec Emilio. C’était lui qui avait fait tout le travail de séduction… et elle avait été assez stupide pour croire à ses compliments mensongers.
— Vous voulez un électrocardiogramme ? demanda-t-elle.
— Non, répondit Max. La tamponnade a été traitée, et les tracés sont bons. On va refermer.
Tom se glissa hors du box et revint un instant plus tard avec un kit de suture qu’il posa sur le lit.
— Je peux retourner dans le service ? s’enquit-il.
Loïs ouvrit la bouche pour lui répondre, mais une fois de plus Max fut plus rapide :
— Bien sûr.
Se penchant sur son patient, il l’ausculta.
Tom sourit à Loïs avant de s’esquiver.
Loïs se mordit la lèvre inférieure.
— Je pensais que vous souhaiteriez faire un scan pour vérifier que tout va bien au niveau de la valve.
C’était la procédure normale, et elle se sentait obligée de le rappeler, même si Max était l’un des plus célèbres chirurgiens cardio-thoraciques au monde.
— Ma valve n’a rien à se reprocher, mademoiselle Newington, assura-t-il.
Prenant les gants qui se trouvaient dans le kit de suture, il les enfila avant de braquer sur elle ses yeux bleus et de lui adresser un sourire désarmant.
— Un scan ne sera pas nécessaire.
Sur ce, il se mit à recoudre son patient, une fois de plus totalement absorbé par son travail. Il était clair que sa réputation d’excellence était justifiée. Il venait d’ouvrir la poitrine d’un homme en dehors d’une salle d’opération et il lui avait sauvé la vie.
En revanche, il ignorait le protocole, ne portait pas de badge et parlait à l’équipe comme s’il dirigeait le service, et non elle.
— Cette absence de badge semble vous perturber, remarqua-t-il.
Sa voix arracha Loïs à ses pensées. Elle se redressa instinctivement, bien qu’il soit focalisé sur sa tâche. Ses doigts longs se déplaçaient avec dextérité, tandis qu’il suturait. Il était fascinant… et pas seulement sur le plan professionnel. Mais seules ses compétences intéressaient Loïs, rien d’autre.
— L’identité des membres du personnel doit pouvoir être vérifiée à tout moment, rétorqua-t-elle.
Mais après ce qui venait de se passer, cette préoccupation semblait triviale.
— J’étais sur le point d’entamer une série d’interventions, quand j’ai été bipé pour un arrêt cardiaque. Je n’avais pas fini de me changer.
Il se tourna vers Loïs, braquant sur elle son regard bleu. Le souffle coupé, elle chercha en vain ses mots.
Qu’est-ce qu’il me fait ?
Quoi que ce soit, c’était tout à fait malvenu. Elle en avait terminé avec les hommes, point à la ligne.
Elle profita de ce qu’il se concentrait de nouveau sur son patient pour respirer.
— Et si je ne peux plus me faire confiance, quand je remplace une valve aortique, reprit-il, je ferais mieux de démissionner.
Loïs le fixa avec incrédulité. Apparemment, la modestie ne faisait pas partie de ses qualités.
Mais il sourit, les yeux pétillants d’allégresse.
— Je sais ce que vous pensez, mademoiselle Newington.
Que vous êtes incroyablement canon ?
— J’en doute, monsieur Templeton.
— Vous pensez que je suis un crétin arrogant.
Il avait raison, elle l’avait pensé, tout comme elle s’était dit qu’elle voulait se noyer dans ses yeux toute sa vie… Ce qui constituait une contradiction improbable.
Ne fais pas ça, Loïs… Tâche de récupérer ton cerveau.
— Le badge est obligatoire, dit-elle, que vous soyez agent de service ou chirurgien. Je vous serais reconnaissante de vous en souvenir, la prochaine fois que vous viendrez dans mon service.
Max coupa le fil après la dernière suture et posa l’aiguille dans le kit, puis il regarda sa montre.
— Vous avez terminé ?
D’habitude, Loïs s’abstenait de poser des questions dont la réponse était aussi évidente, mais le coup d’œil moqueur de Max l’avertit qu’elle venait de le faire.
— Il est à vous, dit-il en désignant le patient.
Concentre-toi, Loïs.
S’avançant d’un pas, elle se pencha pour nettoyer la plaie. Mais Max ne s’écarta pas et, une fois de plus, leurs bras se frôlèrent, propulsant en elle une décharge électrique.
Pourquoi ne bouge-t-il pas ?
— Je peux m’occuper de tout, à partir de maintenant.
Partez, s’il vous plaît !
Elle avait besoin de pouvoir respirer normalement.
— J’en suis bien certain, mademoiselle. Je veux juste surveiller son rythme cardiaque un peu plus longtemps.
Il suffisait de faire comme s’il n’était pas là. Loïs ouvrit un sac de compresses et en déposa une sur la ligne de suture. Elle l’appliqua soigneusement, l’esprit confus, cherchant à comprendre ce qui s’était passé pendant l’heure qui venait de s’écouler.
Si seulement ses jambes acceptaient de la soutenir sans trembler !
Il est vraiment bon, tu ne trouves pas ?
Sans aucun doute.
Tu penses pouvoir travailler avec lui ?
Bien sûr que oui ! Elle avait déjà travaillé avec des chirurgiens qui se prenaient pour le nombril du monde. Et elle avait survécu après le cyclone déclenché par Emilio… tout juste.
Est-ce qu’il te plaît ?
Il n’était pas facile de répondre à cette question. Comment apprécier un homme qui avait une réputation pareille avec les femmes ? Et si sa relation avec Emilio lui avait appris quelque chose, c’était bien de ne plus faire confiance aux hommes.
Surtout quand ils étaient beaux et talentueux.
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